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Cartographie des oiseaux du parc 
 

 
 
 
Conduit par Jean Collette, ornithologue du Groupe Ornithologique Normand, le recensement des oiseaux du parc du Château de Cerisy-la-Salle a permis de 
ƌecenƐeƌ Ƶne cinƋƵanƚaine d͛eƐpèceƐ, une avifaune particulièrement riche et diversifiée et qui tient à la variété des milieux -bois, prairies, zones humides, 
haies et bocage, mais aussi bâtiments. 
Si leƐ oiƐeaƵǆ paƐƐenƚ d͛Ƶn eƐpace à l͛aƵƚƌe͕ Ɛelon leƐ eƐpèceƐ͕ ilƐ ƌeƐƚenƚ cependanƚ aƚƚachéƐ à Ƶn milieƵ paƌƚicƵlieƌ poƵƌ nicheƌ oƵ poƵƌ Ɛ͛alimenƚeƌ͘ 
Etabli à partir des travaux de Jean Collette, ce document présente, de manière succincte les oiseaux caractéristiques de chacun des espaces du parc du château.  
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Autour des bâtiments 
 
Effraie des clochers ou Chouette effraie 
 
Rapace nocturne particuliérement courant, la chouette effraie se caractérise par un masque facial blanc en forme de 
cœƵƌ͘ De coƵleƵƌ beige͕ elle ƉoƐƐéde Ƶn ǀenƚƌe eƚ deƐ deƐƐoƵƐ d͛aileƐ de coƵleƵƌ blanche͘ 
Elle niche dans les bâtiments ou dans les larges cavités des arbres. Son vol est particulièrement silencieux. Elle chasse en 
ǀol oƵ à l͛affƵƚ eƚ Ɛe noƵƌƌiƚ de ƉeƚiƚƐ mamiféƌeƐ ;ƐoƵƌiƐ͕ mƵƐaƌaigneƐ͕ camƉagnols,) et parfois de petits passereaux. Sa 
présence est attestée dans les bâtiments de la ferme -déjections sur les bords de fenêtres et présence de nombreuses 
pelotes de réjection dans la grange.  
L͛examen de ces pelotes renseigne sur la richesse des milieux dans lesquels elles chassent , ainsi au Château de Cerisy, 
ont été découverts des ossements de musaraignes aquatiques et de campagnols amphibies, espéces devenues rares en 
Normandie.  
 
Martinet noir  
 
PeƵ d͛oiƐeaƵǆ Ɛonƚ aƵƐƐi aéƌienƐ ƋƵe leƐ maƌƚineƚƐ͘ IlƐ ne Ɛe ƉoƐenƚ en faiƚ ƋƵ͛aƵ momenƚ de la nidificaƚion͘ LeƐ bandeƐ 
volent très haut et on ne les voit que rarement posés sur un mur ou un toit contrairement aux hirondelles. Leurs longues 
ailes en faucille et leurs cris aigus et stridents facilitent toutefois leur identification. Ils nichent dans les infractuosités des 
mƵƌƐ ƋƵ͛ilƐ gaƌniƐƐenƚ de ƉlƵmeƐ eƚ Ɛe noƵƌƌiƐenƚ d͛inƐecƚeƐ ƵniƋƵemenƚ caƉƚƵƌéƐ en ǀol͘  
Très répandus en été, les martinets noirs arrivent tard au printemps et repartent tôt.  
 
Hirondelle rustique  
 
Très populaire en Europe, l͛hiƌondelle ƌƵƐƚiƋƵe ;oƵ de cheminéeͿ eƐƚ ƐanƐ doƵƚe l͛hiƌondelle ƋƵi a le ǀol le ƉlƵƐ ƐoƵƉle͘ De 
couleur noire, elle posséde une calotte bleue foncé, un front et une gorge rouge foncé et un ventre pâle. Evoluant assez 
bas, elle chasse au dessus des champs et des prés, capurant ainsi des insectes plus gros que les hirondelles volant plus 
haƵƚ ƋƵ͛elleƐ͘  
Elle niche danƐ Ƶn nid de boƵe en foƌme de coƵƉe͕ aƵ Ɖlafond d͛Ƶne gƌange oƵ d͛Ƶn hangaƌ͘  
Un nid peut être observé au plafond de la charreterie, dans les bâtiments de la ferme. 
En fin d͛éƚé͕ leƐ ƌaƐƐemblemenƚƐ d͛hiƌondelleƐ͕ ƐƵƌ leƐ filƐ aéƌienƐ͕ Ɛonƚ le ƉƌélƵde aƵǆ déƉaƌƚƐ en migƌaƚion ǀeƌƐ l͛AfƌiƋƵe.    
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Le bocage à buissons 
 
 
 
Traquet pâtre  
 
D͛idenƚificaƚion aiƐée Ɖaƌ Ɛon ƉlƵmage ƚƌicoloƌe noiƌ͕ blanc eƚ ƌoƵǆ͕ le ƚƌaƋƵeƚ Ɖâƚƌe à la ƚêƚe coƵǀeƌƚe d͛Ƶn caƉƵchon noiƌ 
inclƵanƚ l͛œil ƐoƵligné laƚéƌalemenƚ Ɖaƌ de laƌgeƐ bandeƐ blancheƐ͘ La femelle ƌeƐƐemble aƵ mâle maiƐ en ƉlƵƐ ƚeƌne͕ Ɛon 
plumage apparaissant comme estompé.  
Petit, rondelet, fièrement dressé il aime les espaces ouverts oƵ Ɛemi oƵǀeƌƚ eƚ Ɛ͛obƐeƌǀe ƐoƵǀenƚ aƵ Ɛommeƚ d͛Ƶn bƵiƐƐon 
oƶ il Ɛe ƚienƚ à l͛affƵƚ de ƐeƐ ƉƌoieƐ͘  
Presque exclusivement insectivore, il capture toutes sortes d͛inǀeƌƚébƌéƐ de Ɖeƚiƚe eƚ moǇenne ƚaille͘ La Ɖaƌƚ ǀégéƚale de 
son régime est infime, consommant parfois des baies ou de petites graines.  
Le nid, de conception sommaire est le plus souvent au sol ou à faible haƵƚeƵƌ͕ aƵ Ɖied d͛Ƶn bƵiƐƐon denƐe Ɖaƌ eǆemƉle͘  
 
Bruant zizi  
 
Le mâle se reconnait à Ɛa face ƌaǇée ƉƌéƐenƚanƚ Ƶn bandeaƵ noiƌ ƐƵƌ l͛œil enƚoƵƌé de deƵǆ bandeƐ jaƵne ǀif͘ Sa caloƚƚe eƐƚ  
vert foncé striée de sombre, le corps brun roux strié de sombre sur le dessus, jaunâtre sur le dessous. Plus terne, la femelle 
présente une calotte et un ventre plus striés. Le bruant zizi affectionne les milieux bocagers, les buissons et les haies 
touffues. Il apprécie les espaces herbeux riches en insectes dont il se nourrit principalement,  aussi souffre-t-il de 
l͛inƚenƐificaƚion de l͛agƌicƵlƚƵƌe eƚ de l͛ƵƚiliƐaƚion deƐ ƉeƐƚicideƐ͘ 
Enƚƌemêlemenƚ gƌoƐƐieƌ d͛heƌbeƐ ƐècheƐ͕ de moƵƐƐe eƚ de Ɖaille ƚaƉiƐƐéƐ de maƚéƌiaƵǆ ƉlƵƐ doƵǆ͕ le nid eƐƚ généƌalemenƚ 
situé dans un buisson, à faible hauteur. 
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Le bŽƐƋƵeƚ de l͛Žƌangeƌie ;la fƵƚaie à hêƚƌeƐͿ 
 
Sittelle torchepot  
 
La sitelle passe Ƶne bonne Ɖaƌƚie de Ɛon ƚemƉƐ à eƐcaladeƌ leƐ ƚƌoncƐ eƚ gƌoƐƐeƐ bƌancheƐ bien ƋƵ͛elle ƉƵiƐƐe êƚƌe obƐeƌǀée 
au sol, occupée à rechercher noix et graines en sautillant avec aisance. Experte des déplacements verticaux -ascendants 
ou non- oƵ hoƌiǌonƚaƵǆ͕ à l͛endƌoiƚ comme à l͛enǀeƌƐ elle Ɛe Ɖeƌche de façon acƌobaƚiƋƵe͘ Ceƚƚe eǆƚƌême mobiliƚé eƐƚ dƵe 
aƵ faiƚ ƋƵ͛elle ne ƉeƵƚ comƉƚeƌ ƋƵe ƐƵƌ la foƌce de ƐeƐ doigƚƐ eƚ ongleƐ acéƌéƐ͕ aloƌƐ ƋƵe leƐ ƉicƐ eƚ gƌimƉeƌeaƵǆ doiǀenƚ 
Ɛ͛aƉƉƵǇeƌ ƐƵƌ leƵƌ ƋƵeƵe ƌigide͘ 
De coƵleƵƌ gƌiƐe͕ elleƐ ƉoƐƐèdenƚ Ƶn ǀenƚƌe beige Ɖâle eƚ Ƶn laƌge ƚƌaiƚ noiƌ ƐƵƌ l͛œil͘ 
Elles nichent le plus souvent dans leƐ ancienneƐ logeƐ de ƉicƐ ƋƵ͛elleƐ gaƌniƐƐenƚ d͛écoƌce eƚ de feƵilleƐ eƚ donƚ elleƐ 
ƚaƉiƐƐenƚ l͛oƌifice de boƵe͘ 
Se noƵƌƌiƐƐenƚ de gƌaineƐ͕ baieƐ͕ noiǆ eƚ noiƐeƚƚeƐ ƐoƵǀenƚ coincéƐ danƐ l͛écoƌce͘  
 
Pic noir  
 
C͛eƐƚ de loin͕ le ƉlƵƐ gƌand deƐ ƉicƐ eƵƌoƉéenƐ͕ maiƐ ƉaƐ le ƉlƵƐ facile à obƐeƌǀeƌ͘ Il loge le plus souvent dans de vieilles 
forets de hêtres ou de pins, et peut à l͛occaƐion Ɛe ƌaƉƉƌocheƌ deƐ ƉaƌcƐ ƉƌocheƐ de ǀilleƐ͕ noƚammenƚ en hiǀeƌ͘ On le 
repère d͛oƌdinaiƌe à ƐeƐ cƌiƐ bƌƵǇanƚƐ oƵ à Ɛon ƚamboƵƌinage Ɛonoƌe éǀoƋƵanƚ Ƶne ƌafale de miƚƌailleƚƚe͘ Doƚé d͛Ƶn 
plumage noir brillant, il porte une calotte rouge vif, plus importante chez le mâle que chez la femelle. Sa queue lui sert 
d͛aƉƉƵi conƚƌe leƐ ƚƌoncƐ. 
Il niche dans une grande loge de format ovale, dans de gros arbres.   
Son alimenƚaƚion eƐƚ eƐƐenƚiellemenƚ conƐƚiƚƵée d͛inƐecƚeƐ eƚ de laƌǀeƐ ƚƌoƵǀéƐ danƐ le boiƐ͘  
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Le jardin potager et le vieux verger 
 
 
 
Chardonneret élégant  
 
Ce petit passereau d͛Ƶne ƚaille Ɛimilaiƌe à celle dƵ moineaƵ eƐƚ aiƐémenƚ ƌeconnaiƐƐable gƌâce à ƐeƐ coƵleƵƌƐ chaƚoǇanƚeƐ͘ 
Cheǌ l͛adƵlƚe͕ la face eƐƚ ƌoƵge Ɛang eƚ on obƐeƌǀe Ƶne laƌge ǌone jaƵne ciƚƌon ƐƵƌ l͛aile͕ ƚƌèƐ ǀiƐible en ǀol͘ Sa ƚêƚe eƐƚ 
noire et son corps fauve avec toutefois un ventre plus pâle.  
On le trouve au niveau des lisières, des clairières, des jardins et des parcs arborés. Son nid, le plus souvent dans des arbres 
ou arbustes élevés, eƐƚ ƉaƌƚicƵlièƌemenƚ Ɛoigné͕ faiƚ d͛heƌbeƐ eƚ de ƌadicelleƐ͘ Son alimenƚaƚion eƐƚ conƐƚiƚƵée de gƌaineƐ 
de plantes herbacées -chardons, asters-ƉaƌfoiƐ d͛aƵlneƐ oƵ de boƵleaƵǆ͘  
 
Gobemouche gris  
 
Petit passereau au plumage passe partout . Brun gris uniforme sur le corps, ses ailes sont toutefois plus sombres et sa 
calotte striée.  Le gobe moƵche ne ƌeǀienƚ d͛AfƌiƋƵe ƋƵe ƚaƌd aƵ ƉƌinƚemƉƐ, pas avant le mois de mai,  recherchant à la 
fois des milieux de « lisères » offrant à la fois un espace dégagé pour la chasse et un endroit pour nicher : clairières, 
ǀeƌgeƌƐ͕ ƉaƌcƐ eƚ jaƌdinƐ͘ Son nid eƐƚ Ƶne coƵƉe d͛heƌbe͕ gaƌni de moƵƐƐe eƚ de ƉlƵmeƐ͘  
Essentiellement insectivore, les gobemouches chassent en vol, non pas en volant sans cesse comme les hirondelles, mais 
à Ɖaƌƚiƌ d͛Ƶn Ɖeƌchoiƌ oƶ il ƌeǀiennenƚ ƌaƉidemenƚ͘   
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L͛éƚang 
 
PŽƵle d͛eaƵ  
 
Oiseau de taille moyenne, ƌobƵƐƚe eƚ ƚƌaƉƵe͕ la ƉoƵle d͛eaƵ, ƉlƵƐ liée aƵǆ beƌgeƐ maƌécageƵƐeƐ ƋƵ͛à l͛eaƵ libƌe eƐƚ ƉeƵ 
exigeante ƋƵanƚ aƵ milieƵ ƋƵ͛elle occupe͘ Elle Ɛe déƉlace aǀec aiƐance͕ maƌchanƚ ƐƵƌ leƐ ƉlanƚeƐ d͛eaƵ oƵ nageanƚ à la 
recherche de nourriture. Son plumage est noir ou gris foncé, avec une raie latérale blanche. Son bec pointu rouge vif à 
l͛eǆƚƌémiƚé jaƵne ciƚƌon eƐƚ ƐƵƌmonƚé d͛Ƶne ƉlaƋƵe fƌonƚale rouge. Ses pattes, verdâtres sont légèrement palmées 
favorisant ses déplacements dans différents milieux. 
Bien que sa morphologie soit essentiellement adaptée à la marche ou à la nage, elle est toutefois capable de voler sur de 
courtes distances.  
Son nid eƐƚ Ƶne coƵƉe de feƵilleƐ eƚ de ƚigeƐ͕ danƐ leƐ ƌoƐeaƵǆ oƵ Ƶn aƌbƵƐƚe͕ ƐoƵǀenƚ jƵƐƚe aƵ deƐƐƵƐ de l͛eaƵ͘ 
Omniǀoƌe la ƉoƵle d͛eaƵ Ɛe noƵƌƌiƚ d͛heƌbeƐ͕ de ƉlanƚeƐ aƋƵaƚiƋƵeƐ͕ maiƐ aƵƐƐi de mollƵƐƋƵeƐ͕ ǀeƌƐ͕  ƚêƚaƌdƐ oƵ ƉeƚiƚƐ 
poissons.  
 
Canard colvert  
 
C͛eƐƚ le ƉlƵƐ commƵn deƐ canaƌdƐ diƚƐ ͨ de surface ͩ c͛eƐƚ-à-dire deƐ canaƌdƐ ƋƵi n͛onƚ ƉaƐ la caƉaciƚé de Ɖlongeƌ dƵ faiƚ 
de leƵƌ moƌƉhologie͘ Le dimoƌƉhiƐme ƐeǆƵel eƐƚ ƚƌèƐ imƉoƌƚanƚ͕ le colǀeƌƚ male Ɛe ƌeconnaiƚ à Ɛa ƚêƚe eƚ à Ɛon coƵ d͛Ƶn 
vert brillant, qui contraste avec le brun de sa poitrine. Le dos est brun clair bordé par des scapulaires grises et brunes. La 
femelle͕ aƵ ƉlƵmage eƐƐenƚiellemenƚ bƌƵn ƚacheƚé͕ ƉoƐƐède malgƌé ƚoƵƚ͕ comme le mâle Ƶn miƌoiƌ bleƵ iƌiƐé ƐƵƌ l͛aile͘  
Son nid, garni de duvet se situe le plus souvent au sol.  
Omnivore, il se nourrit de petits invertébrés aquatiques, de graines, de racines et peut aussi brouter.  
 
Chevalier cul blanc  
 
OiƐeaƵ ƉaƌƚicƵlièƌemenƚ  faƌoƵche eƚ ƉƌomƉƚe à l͛enǀol le cheǀalieƌ cƵl blanc eƐƚ ƐoƵǀenƚ obƐeƌǀé ƐeƵl ou en petit nombre. 
Cet échassier vit dans des milieux humides (marais, tourbières, vasières) mais peut lors de sa migration faire des haltes 
dans des zones cultivées ou des côtes. 
Son dos est de couleur brun gris foncé moucheté de blanc, il porte une calotte sombre et un long bec grisâtre, un ventre 
blanc et de longues pattes verdâtres.  
Son alimenƚaƚion eƐƚ eƐƐenƚiellemenƚ comƉoƐée d͛inǀeƌƚébƌéƐ͕ ǀeƌƐ͕ mollƵƐƋƵeƐ͕ cƌƵƐƚacéƐ͕ laƌǀeƐ aƋƵaƚiƋƵeƐ͘  
La migƌaƚion͕ deƉƵiƐ Ɛon aiƌe de nidificaƚion͕ Ɛ͛effecƚƵe en ƉlƵƐieƵƌƐ ƚemƉƐ͘ LeƐ femelleƐ Ɖaƌƚenƚ leƐ ƉƌemièƌeƐ͕ ƐƵiǀies des 
mâles et enfin des juvéniles.  
CaƐ ƵniƋƵe Ɖaƌmi leƐ limicoleƐ͕ la nidificaƚion Ɛ͛effecƚƵe danƐ leƐ aƌbƌeƐ ƐanƐ ƚoƵƚefoiƐ conƐƚƌƵiƌe de nid maiƐ en 
investissant le nid abandonné d͛Ƶne aƵƚƌe eƐƉèce͘  
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Le bois de pente 
 

Merle noir  
 
Oiseau parmi les plus populaires, le merle noir est un exemple de dimorphisme sexuel. Le mâle adulte possède en effet 
un plumage noir profond et mat, alors que la femelle est à dominante brune avec un dessous plus ou moins tacheté faisant 
penser à celui de la grive. Espèce forestière, le merle peut toutefois occuper une  grande diversité de milieux allant des 
foƌêƚƐ denƐeƐ aƵ cœƵƌ deƐ ǀilleƐ͘ TƌèƐ confianƚe en ǀille͕ l͛eƐƉèce eƐƚ ceƉendanƚ ƉlƵƐ faƌoƵche à la camƉagne͘  
Il a un régime mixte,  Ɛ͛alimenƚant  au sol de ǀeƌƐ͕ d͛inƐecƚeƐ eƚ d͛inǀeƌƚébƌéƐ maiƐ aƵƐƐi danƐ leƐ bƵiƐƐonƐ de baieƐ eƚ de 
fƌƵiƚƐ͘ Caché à faible haƵƚeƵƌ danƐ Ƶn aƌbƵƐƚe oƵ Ƶn bƵiƐƐon͕ le nid eƐƚ Ƶne coƵƉe de bƌindilleƐ eƚ de boƵe gaƌnie d͛heƌbeƐ 
plus fines.  
 
Grive musicienne  
 
A  peine plus petite, la grive musicienne rappelle fortement, par son plumage, la femelle du merle noir : dessus brun olive 
ou brun foncé, ailes  foncées, dessous pâle ponctué de tâches brun noir, dessous des ailes beige orangé. Occupant une 
gƌande diǀeƌƐiƚé d͛habiƚaƚƐ boiƐéƐ elle aƉƉƌécie égalemenƚ leƐ eƐƉaceƐ agƌicoleƐ ƉoƵƌǀƵ ƋƵ͛ilƐ diƐƉoƐenƚ de haieƐ͘ DanƐ leƐ 
milieƵǆ oƶ elle eƐƚ en conƚacƚ aǀec l͛homme͕ elle deǀienƚ aƐƐeǌ confianƚe eƚ Ɛ͛obƐeƌǀe facilemenƚ͕ ailleƵƌƐ elle deǀienƚ ƉlƵƐ 
farouche. 
SaƵƚille eƚ coƵƌƚ aƵ Ɛol͕ Ɛ͛aƌƌêƚe ƉoƵƌ ƌeƉéƌeƌ eƚ ƚiƌeƌ deƐ ǀeƌƐ͕ deƐ limaceƐ͕ deƐ eƐcaƌgoƚƐ͘ Elle Ɛe noƵƌƌiƚ égalemenƚ de 
baies, fruits et déchets près des maisons.  
SiƚƵé danƐ Ƶn aƌbƵƐƚe oƵ Ƶne haie͕ Ɛon nid eƐƚ Ƶne coƵƉe d͛heƌbe gaƌnie de boƵe liƐƐée͘  
 
Rouge gorge familier  
 
L͛idenƚificaƚion dƵ ƌoƵge goƌge familieƌ eƐƚ aiƐée͕ même Ɛi leƐ jƵǀénileƐ n͛onƚ ƉaƐ ƚoƵƚ de ƐƵiƚe Ƶn ƉlaƐƚƌon oƌange eƚ Ɛon 
chant reconnaissable. Oiseau forestier, il peut aussi accompagner le jardinier occuper à bêcher et profiter ainsi des proies 
mises à jour dans le terre  retournée. Se nourrissant au sol en sautillant et voletant il apprécie vers et insectes ais aussi  
graines et baies.  
Son nid͕ le ƉlƵƐ ƐoƵǀenƚ de bƌindilleƐ  eƚ d͛heƌbeƐ ƐècheƐ  eƐƚ ƚoƵjoƵƌƐ bien caché danƐ Ƶne anfƌacƚƵoƐiƚé d͛aƌbƌe͕ danƐ Ƶn 
talus couvert de lierre.  
 



 
 

7 

 
 

Le vallon  du Rabec 
 

Bergeronnette des ruisseaux  
 
La beƌgeƌonneƚƚe deƐ ƌƵiƐƐeaƵǆ eƐƚ liée à l͛eaƵ libƌe͕ noƚammenƚ coƵƌanƚe͘ Elle eƐƚ d͛ailleƵƌƐ Ƶn eǆcellenƚ maƌƋƵeƵƌ de la 
ƋƵaliƚé deƐ eaƵǆ ƋƵ͛elle fƌéƋƵenƚe͘  
Elle présente un dimorphisme sexuel, mais le mâle se reconnait aisément à sa bavette noire bordée de larges moustaches 
blanches. La ƚêƚe͕ le manƚeaƵ͕ le doƐ Ɛonƚ gƌiƐ eƚ le baƐ ǀenƚƌe jaƵne͘ Elle eƐƚ doƚée d͛Ƶne ƚƌèƐ longƵe ƋƵeƵe noiƌe à boƌdƐ 
blancs. C͛eƐƚ aƵ boƌd de l͛eaƵ͕ même ƉeƵ Ɖƌofonde ƋƵ͛elle ƌecheƌche habiƚƵellemenƚ Ɛa noƵƌƌiƚƵƌe -insectes ou petits 
invertébrés- en ƚƌoƚƚinanƚ oƵ en ǀoleƚanƚ͘ Le nid͕ le ƉlƵƐ ƐoƵǀenƚ caché à ǀƵe͕ eƐƚ faiƚ de bƌinƐ d͛heƌbeƐ͕ de ƉeƚiƚeƐ ƌacineƐ 
la coupe est tapissée de fibres végétales.  
 
Tarin des aulnes  
 
Aƌboƌicole déclaƌé͕ comme Ɛon nom l͛indiƋƵe͕ le Taƌin deƐ aƵlneƐ ǀiƐiƚe ceƐ aƌbƌeƐ͕ noƚammenƚ en hiǀeƌ dont il apprécie 
les graines, petites mais nombreuses et facilement accessibles. Le mâle adulte se reconnait au jaune qui est partout sur 
son plumage mais pas de façon uniforme. Ce jaune est particulièrement vif sur les cotés de la tête, le croupion et la queue, 
les parties inférieures sont diversement striées de noirâtre. Il forme souvent des bandes  remuantes accompagnées de 
cƌiƐ inceƐƐanƚƐ eƚ loƌƐƋƵ͛ilƐ Ɛe noƵƌƌiƐƐenƚ danƐ leƐ aƌbƌeƐ͕ ilƐ fonƚ ƉƌeƵǀe deƐ mêmeƐ ƚalenƚƐ acƌobaƚiƋƵeƐ ƋƵe leƐ 
mésanges. 
Leur nid, fait de tiges et de ramilles  garni de duvet végétal et de poils est placé haut dans les arbres.  
 
 
 
 
 


